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1. Description 

 

 Vespertilio murinus est une espèce de chauves-souris découverte par Linné en 1758 

dans la région centrale de la Suède (Rydell et Baagøe 1994). Le genre Vespertilio contient 2 

espèces : V. murinus et V. sinensis mais la première est la seule présente en Europe tandis que 

la seconde se concentre à l’est de l’Asie (Arthur et Lemaire 2015). Malgré le fait que cette 

espèce n’appartienne pas au genre Eptesicus des Sérotines, elle est couramment appelée 

Sérotine bicolore (ou Vespertilion bicolore) et sera appelée de cette manière dans cette 

synthèse. 

https://www.zotero.org/google-docs/?6ZGee8
https://www.zotero.org/google-docs/?piPzdw
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1.1. Caractères distinctifs 
 

La Sérotine bicolore est une espèce de taille moyenne et robuste avec les mensurations 

suivantes : longueur d’avant-bras comprise entre 40 et 51 mm, longueur d’oreille variant de 12 

à 16 mm, la longueur tête + corps se situe vers 48-66 mm, son envergure est de 260 à 330 mm 

et enfin son poids est de 10 à 23 g (Arthur et Lemaire 2015). Il n’y a pas de dimorphisme sexuel 

pour la taille chez cette espèce (Rydell et Baagøe 1994).  

Son pelage dorsal dense caractéristique est bicolore (considéré comme poivre et sel) avec une 

base de la fourrure sombre et les pointes argentées ou grisâtres (Arthur et Lemaire 2015 ; Rydell 

et Baagøe 1994). La partie ventrale est le plus souvent nettement contrastée avec celle dorsale 

puisqu’elle est de couleur blanche, crème ou grise pouvant parfois présenter des tâches sombres 

(Arthur et Lemaire 2015 ; Rydell et Baagøe 1994).  

 

Les juvéniles ont un pelage moins contrasté dans leurs premiers mois avant d’avoir un pelage 

similaire à celui des adultes (Arthur et Lemaire 2015). La peau de la tête et des membranes est 

noire et les ailes sont étroites et pointues (Rydell et Baagøe 1994). V. murinus possède des 

oreilles courtes et larges, plus larges à leur extrémité qu’à leur base et leur tragus est court, 

émoussé et arrondi (Rydell et Baagøe 1994 ; Marmet 2018). Les mâles ont un pénis noir, long 

(7-8 mm) et fin tandis que les femelles possèdent 2 paires de mamelles, ce qui est une 

caractéristique unique de V. murinus pour un chiroptère européen (Rydell et Baagøe 1994).  

 

1.2. Confusions possibles 
 

 Le pelage bicolore caractéristique de cette espèce réduit fortement le risque de 

confusions avec d’autres espèces (Arthur et Lemaire 2015). L’espèce la plus proche d’aspect 

général pourrait être la Sérotine de Nilsson (Eptesicus nilssonii). Celle-ci est toutefois plus 

petite (longueur d’avant-bras plus courte), plus sombre, son pelage présente des pointes dorées 

sur le dos, son calcar est plus court que le tibia et enfin les mâles de cette espèce ont un pénis 

court et bulbeux (Rydell 1993 ; Arthur et Lemaire 2015).   

V. murinus se différencie des espèces du genre Nyctalus par son pelage dorso-ventral contrasté 

et l’insertion du plagiopatagium à la base du 1er doigt du pied (Marmet 2018). Elle partage 

néanmoins avec ce genre les caractères d’un repli de peau sur le bord de l’oreille jusqu’à la 

bouche et un pelage sur la face antérieure des ailes, ce qui la différencie des genres Pipistrellus, 

https://www.zotero.org/google-docs/?ePwuDb
https://www.zotero.org/google-docs/?zj1qjU
https://www.zotero.org/google-docs/?nFpu1B
https://www.zotero.org/google-docs/?nFpu1B
https://www.zotero.org/google-docs/?1JmtcE
https://www.zotero.org/google-docs/?QUAKsa
https://www.zotero.org/google-docs/?mBeCRt
https://www.zotero.org/google-docs/?srNyED
https://www.zotero.org/google-docs/?grszBi
https://www.zotero.org/google-docs/?IW4UtN
https://www.zotero.org/google-docs/?Z1iim7
https://www.zotero.org/google-docs/?WguYF3
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Eptesicus, Hypsugo (Marmet 2018). Toutes les espèces des genres cités ayant des oreilles 

séparées et un tragus courbé (Marmet 2018). 

1.3. Emissions sonores 
 

 La Sérotine bicolore est en capacité de produire des signaux de type Quasi-Fréquence 

Constante (QFC) ainsi que de type Fréquence Modulée Aplanie (FM aplanie) ou QFC/FM 

(Barataud 2020). Que ce soit en milieux ouverts, semi-ouverts ou en sous-bois, les cris de cette 

espèce ont une intensité d’émission considérée comme très forte et la distance de détection 

reste également constante (50 m) (Barataud 2020).  

Dans la classification elle est placée parmi les espèces dont la Fréquence du Maximum 

d'Énergie (FME) se situe en moyenne en dessous de 30 kHz puisque sa FME est à 24,3 kHz en 

QFC et 26,1 kHz en FM/QFC (Barataud 2020). D’autres paramètres acoustiques ont été relevés 

pour cette espèce à l’image de la largeur de bande (moy : QFC : 2,6 kHz ; FM/QFC : 15,6 kHz), 

la fréquence terminale (moy : QFC : 23,7 kHz ; FM/QFC : 24,5 kHz) ou encore la durée des 

signaux (moy : QFC : 17,5 ms ; FM/QFC : 11,1 ms) (Barataud 2020). 

 

L’identification acoustique de la Sérotine bicolore peut s’avérer très complexe voire impossible 

dans certains cas en raison d’un recouvrement avec d’autres espèces du groupe des “Sérotules” 

(Sérotines + Noctules), en particulier la Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri). 

Le recouvrement est davantage conséquent pour des signaux en FM/QFC par rapport à ceux 

produits en QFC, il est alors plus aisé de déterminer la Sérotine bicolore à l’aide de signaux en 

QFC [Fig.1] (Graph B, d’après Barataud 2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Graphiques des mesures prises pour les cris des espèces classées en catégorie “QFC/FMap Basse” sur le site web 

Graph B pour des signaux en FM (à gauche) et QFC (à droite) (issus de Jamault et al. 2018 et Barataud 2020). 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?vXvaFk
https://www.zotero.org/google-docs/?OTk25i
https://www.zotero.org/google-docs/?1QWFho
https://www.zotero.org/google-docs/?tWPpYO
https://www.zotero.org/google-docs/?JIN31E
https://www.zotero.org/google-docs/?m5L2mA
https://www.zotero.org/google-docs/?nRuDrP
https://www.zotero.org/google-docs/?HMNV2m
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L’identification est certaine lorsque plusieurs éléments se conjuguent : l’absence d’alternance 

typique d’une noctule, une phase de croisière lente avec des QFC supérieures à 17 ms et 

quelques signaux FMa organisés clairement en phase d’approche cohérente (Barataud 2020). 

De plus, un critère distinctif serait à tester : la FT (fréquence terminale) des signaux en phase 

finale de séquences de capture pourrait être plus stable chez la Sérotine bicolore que chez la 

Noctule de Leisler (commentaires personnels Michel Barataud et Yves Bas). 

 

Par ailleurs, ses cris sociaux sont caractéristiques et très utiles pour la distinguer, notamment à 

l’automne (Jimenez 2017). Ils sont alors audibles et produits principalement par les mâles. 

Dans d’autres situations (envol, perturbations intraspécifiques/anthropiques), des cris  peuvent 

également être émis (Barataud 2020 ; Arthur et Lemaire 2015). La FME est de 15 kHz, ils sont 

répétés tous les 250 ms et se divisent en 2 parties : la première est une succession de signaux 

FM (jusqu’à 10 ou parfois absents) de 3 ms chacun avec intensité croissante tandis que la 

seconde est une longue FM/QFC/FM de 25 ms environ (Barataud 2020). La structure des cris 

sociaux peut parfois varier et 5 cas différents ont été identifiés dans le cadre d’une étude, le cas 

classique étant celui décrit précédemment et représenté ci-dessous [Fig.2] (Vinet et Bas 2023).  

 

Figure 2 : Séquence d’un cri social de Sérotine bicolore (Vespertilio murinus) affichée sur le spectrogramme d’un logiciel 

informatique (issue de Vinet et Bas 2023). 

 

1.4. Connaissances des populations 
 

La Sérotine bicolore est une espèce paléarctique dont la répartition eurasiatique se 

concentre au niveau des régions tempérées froides et d’altitude (Arthur et Lemaire 2015 ; 

Rydell et Baagøe 1994). Son aire de distribution s’étend de la France (à l’ouest), au sud de la 

Scandinavie (au nord), à l’Iran (au sud) et jusqu’à l’océan Pacifique (à l’est) [Fig.3] (Arthur et 

Lemaire 2015 ; Rydell et Baagøe 1994). 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?mRK3qh
https://www.zotero.org/google-docs/?bq2sxk
https://www.zotero.org/google-docs/?L76Q57
https://www.zotero.org/google-docs/?8q2lzY
https://www.zotero.org/google-docs/?3sEkGP
https://www.zotero.org/google-docs/?w9WMI2
https://www.zotero.org/google-docs/?w9WMI2
https://www.zotero.org/google-docs/?S1jIPm
https://www.zotero.org/google-docs/?S1jIPm
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Figure 3 : Carte de l’aire de répartition mondiale de la Sérotine bicolore (Vespertilio murinus) (issue de Coroiu 2016). 

 

En 1986, Moeschler et al. émettaient l’hypothèse qu’en limite occidentale de son aire de 

répartition V. murinus présenterait une ségrégation sexuelle avec des groupes de mâles 

occupant la périphérie de leur aire en période estivale. Des observations confortent cette idée 

telles qu’une niche écologique plus large chez les mâles incluant une meilleure capacité de 

dispersion (Safi et al. 2007) ; le fait que ces derniers soient plus communs et répandus dans 

l’aire de répartition, le plus grand nombre de gîtes de mâles connus en Suisse et l’absence de 

colonies de parturition connue en France (limite occidentale de la répartition) (Safi et Jaberg 

2021 ; Jimenez 2017 ; Chauvin 2018 ; Arthur et Lemaire 2021) ; les mâles erratiques observés 

dans les Pyrénées espagnoles ou dans le centre de l’Italie par exemple (Alberdi et al. 2012 ; 

Dondini et Vergari 2015).  

 

Toutefois, Arthur et Lemaire (2021) rapportent que les deux sexes peuvent effectuer des 

mouvements sporadiques en dehors de l’aire de distribution vers l’ouest jusqu’à l’océan 

Atlantique. Aussi, des colonies de parturition sont malgré tout connues en Suisse (proches de 

la limite occidentale de répartition) (Jaberg et Blant 1995). 

 

Les populations les plus importantes sont connues dans le nord et le nord-est de l’Europe 

(Russie, Danemark, Suède, Pays Baltes) et formeraient ensemble un noyau principal connecté 

ayant une forte variabilité génétique (Arthur et Lemaire 2015). Au sud ouest de sa répartition 

européenne, l’espèce est plus rare et les populations suisses, françaises ou du Sud de 

l’Allemagne auraient une variabilité génétique plus faible, due au fait qu’elles soient 

https://www.zotero.org/google-docs/?rzSzE8
https://www.zotero.org/google-docs/?57G1fJ
https://www.zotero.org/google-docs/?57G1fJ
https://www.zotero.org/google-docs/?57G1fJ
https://www.zotero.org/google-docs/?tOlWkB
https://www.zotero.org/google-docs/?tOlWkB
https://www.zotero.org/google-docs/?1ro66H
https://www.zotero.org/google-docs/?1ro66H
https://www.zotero.org/google-docs/?aKRHi6
https://www.zotero.org/google-docs/?cxyu9z
https://www.zotero.org/google-docs/?2cwSNr
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probablement issues de quelques femelles migrantes dans le cadre d’un phénomène 

d’expansion récent suite à une glaciation (Arthur et Lemaire 2015 ; Safi et al. 2007). D’après 

une étude suisse, des colonies suivies dans ce pays seraient démographiquement isolées mais 

ne le seraient pas génétiquement des colonies plus à l’est (Safi et al. 2007). En effet, les colonies 

helvétiques sont géographiquement proches de colonies connues en Bavière (Allemagne) et 

des apports génétiques seraient transmis aux colonies occidentales par les populations 

reproductrices d’Allemagne du Nord et du Danemark via des mâles migrateurs (Meschede 

2004 d’après Hommay 2014 ; Arthur et Lemaire 2015). 

 

La reproduction est connue depuis peu au nord de l’Italie tandis qu’en Suisse plus d’une 

vingtaine de colonies sont connues - principalement autour des lacs de Constance et de Zürich 

(Safi 2006 d’après Hommay 2014 ; Lapini et al. 2017). Les populations suisses seraient un 

noyau dur pour les populations françaises (Arthur et Lemaire 2021). Très peu de colonies 

(exclusivement de mâles) sont connues en France et cette espèce se rencontre principalement 

à l’est du territoire, dans les zones montagneuses des Vosges, du Jura, des Alpes et du Massif 

central (Arthur et Lemaire 2015 ; Jimenez 2016 ; Hommay 2014 ; Arthur et Lemaire 2021).  

 

Cette espèce est globalement assez rare, sauf dans les Alpes du sud où sa présence est mal 

connue et dans la moitié nord de la Suisse où elle peut être localement commune. [Fig.4] 

(Arthur et Lemaire, 2021). Toutefois, V. murinus est considérée discrète et pourrait être plus 

abondante qu’on ne le pense (Arthur et Lemaire, 2015). 

 

Figure 4 : Carte de répartition de Vespertilio murinus en France, Belgique, Luxembourg et Suisse (issue de 

Arthur et Lemaire 2021). 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?6OZatN
https://www.zotero.org/google-docs/?Q2oEf1
https://www.zotero.org/google-docs/?Q2oEf1
https://www.zotero.org/google-docs/?Q2oEf1
https://www.zotero.org/google-docs/?2gomFJ
https://www.zotero.org/google-docs/?ZBRejh
https://www.zotero.org/google-docs/?hHeFIO
https://www.zotero.org/google-docs/?BahcGW
https://www.zotero.org/google-docs/?Iljcbg
https://www.zotero.org/google-docs/?Iljcbg
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La première donnée française date de 1937 en Isère (Barataud 1998 d’après Girard 2009). La 

reproduction est probable en Rhône-Alpes mais non confirmée en raison de l’absence de 

colonies de mise-bas connues (Cornut 2014). En PACA, l’espèce a été découverte en 1974 

dans les Hautes-Alpes (dans le Gapençais) et dans cette région il s’agit de l’espèce la moins 

fréquemment contactée (Drousie et al. 2016). Dans les Vosges, la plus ancienne mention date 

de 1967 et a été relevée dans le Bas-Rhin (Hommay 2014). Des données récentes ont été faites 

dans les Pyrénées françaises à partir de 2013 où les premières observations se situaient vers le 

Parc Naturel Régional des Pyrénées ariégeoises (OC’nat 2023).  

Les tendances mondiales des populations sont considérées comme stables tandis qu’elles sont 

inconnues à l’échelle de la France (Dietz et Kiefer, 2015 / Bensettiti et Puissauve, 2015 d’après 

Drousie et al. 2016). 

 

2. Ecologie 

2.1. Habitats fréquentés 

2.1.1. Répartition altitudinale 
 

 La Sérotine bicolore est présente du niveau de la mer (comme en Belgique) jusqu’aux 

sommets des montagnes comme dans les Alpes suisses ou autrichiennes avec des altitudes 

respectivement relevées à 3 460 m et 3 106 m d’altitude (Brabant et al. 2016 ; Zingg et 

Bontadina 2016 ; Widerin et Reiter 2018). 

En Europe centrale, V. murinus est rencontrée principalement autour de 1 000 m d’altitude et 

a été observée en hibernation à 2 000 m dans le Caucase (Rydell et Baagøe 1994). Son caractère 

montagnard semble moins prononcé que pour E. nilssonii même si certains auteurs la 

considèrent comme une espèce spécialiste des milieux alpins et de haute altitude (Jamault et 

al. 2022 ; Le Roux 2023).  

 

Dans la région Grand-Est, elle se rencontre à des altitudes variables, sous 400 m et jusqu’à plus 

de 1 000 m (Hommay 2014 ; Chauvin 2018). En Suisse, des colonies de mise bas sont connues 

à 500 m d’altitude et l’espèce serait présente jusqu’à 1 700 m avec une préférence altitudinale 

entre 250 et 500 m que ce soit pour les mâles ou les femelles (Arthur et Lemaire 2015 ; Leuthold 

et Jaberg 2000 ; van Toor et al. 2011). En Rhône-Alpes, sa présence à moins de 500 mètres 

d’altitude est connue et ce, quelle que soit la saison, même si l’altitude moyenne relevée 

témoigne d’une affinité montagnarde avec plus de la moitié des données avant 2014 à plus de 

1 000 mètres (Cornut 2014 ; Sol 2015).  

https://www.zotero.org/google-docs/?LHEsZg
https://www.zotero.org/google-docs/?8bl1hb
https://www.zotero.org/google-docs/?gtv0X8
https://www.zotero.org/google-docs/?gtv0X8
https://www.zotero.org/google-docs/?gtv0X8
https://www.zotero.org/google-docs/?hcgaSx
https://www.zotero.org/google-docs/?Y0bKvR
https://www.zotero.org/google-docs/?1sDwVS
https://www.zotero.org/google-docs/?1sDwVS
https://www.zotero.org/google-docs/?SREHhm
https://www.zotero.org/google-docs/?vPhZUh
https://www.zotero.org/google-docs/?vPhZUh
https://www.zotero.org/google-docs/?pJ7Agv
https://www.zotero.org/google-docs/?f5k9jp
https://www.zotero.org/google-docs/?f5k9jp
https://www.zotero.org/google-docs/?f5k9jp
https://www.zotero.org/google-docs/?f5k9jp
https://www.zotero.org/google-docs/?pC5F98
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Plus au sud, en région PACA, c’est aussi au-delà de 1 000 m que la majorité des données 

connues avant 2016 a été répertoriée avec toutefois une donnée à 10 m d’altitude dans les Alpes 

maritimes (Drousie et al. 2016). Une récente étude dans le Mercantour confirme cette tendance 

régionale avec la majorité des données entre 1 000 et 2 400 m d’altitude (Jamault et al. 2022). 

 

2.1.2. Terrains de chasse 
 

 La Sérotine bicolore est une espèce de haut vol, considérée comme inféodée aux 

milieux ouverts et a été notée en chasse au niveau d’une grande diversité d’habitats dont la 

proportion d’utilisation varie selon les études et leurs localités. On retrouve les zones humides 

(notamment d’eau libre, lacs, marais, cours d’eau, gorges, étangs, roselières), agricoles, 

urbaines (dont celles éclairées), les zones ouvertes d’altitude, semi-désertiques, les prairies, les 

landes, les forêts, etc. (Wilson et Mittermeier 2019 ; Sol 2015a ; Safi et al. 2007 ; Jimenez 

2017 ; Barataud et al. 2012 ; Barataud 2020 ; Rydell 1992 ; Hommay 2014 ; Drousie et al. 

2016 ; Cornut 2014 ; Abdulhak et Gattus 2018 ; Jaberg et al. 1998 ; Chauvin 2018 ; Jamault et 

al. 2022 ; Arthur et Lemaire 2015 ; Baureova et Ruprecht, 1989 d’après Zagmajster 2003). Elle 

a également été observée en activité au niveau des cols de montagne dans les Alpes françaises 

par exemple (Drousie et al. 2016 ; Cornut 2014 ; Abdulhak et Gattus 2018). 

 

Des auteurs suggèrent que les terrains de chasse sélectionnés varient dans leur proportion 

d’utilisation selon le sexe tandis que d’autres réfutent cela (van Toor et al. 2011 ; Leuthold et 

Jaberg 2000). Des études suisses (pour la plupart menée à proximité du lac de Neuchâtel) 

s’accordent sur l’importance des lacs et autres zones humides (roselières et marais) pour la 

chasse des femelles qui seraient davantage spécialistes que les mâles (van Toor et al. 2011 ; 

Safi et al. 2007 ; Jaberg 1998).  

Certains de ces auteurs étant toutefois en désaccord sur l’importance des zones urbaines et 

forestières pour les femelles (Safi et al. 2007 ; Jaberg 1998). Les mâles semblent, quant à eux, 

plus généralistes (van Toor et al. 2011 ; Arthur et Lemaire 2015 ; Safi et al. 2007 ; Leuthold et 

Jaberg 2000). Cette séparation des niches écologiques entre les deux sexes pourrait s’expliquer 

par le fait que les mâles laissent les zones les plus riches (zones humides notamment) aux 

femelles, qui ont besoin de davantage de ressources pour le développement des jeunes (Safi et 

al. 2007). 

 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?xUwWQ2
https://www.zotero.org/google-docs/?xUwWQ2
https://www.zotero.org/google-docs/?xUwWQ2
https://www.zotero.org/google-docs/?tuWPeT
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?FdfOZm
https://www.zotero.org/google-docs/?1RC68z
https://www.zotero.org/google-docs/?S7S6mw
https://www.zotero.org/google-docs/?S7S6mw
https://www.zotero.org/google-docs/?S7S6mw
https://www.zotero.org/google-docs/?6iNwS6
https://www.zotero.org/google-docs/?6iNwS6
https://www.zotero.org/google-docs/?6iNwS6
https://www.zotero.org/google-docs/?6iNwS6
https://www.zotero.org/google-docs/?HdWjDJ
https://www.zotero.org/google-docs/?HdWjDJ
https://www.zotero.org/google-docs/?HdWjDJ
https://www.zotero.org/google-docs/?HdWjDJ
https://www.zotero.org/google-docs/?HdWjDJ
https://www.zotero.org/google-docs/?HdWjDJ
https://www.zotero.org/google-docs/?fxu08w
https://www.zotero.org/google-docs/?fxu08w
https://www.zotero.org/google-docs/?fxu08w
https://www.zotero.org/google-docs/?oU8ut0
https://www.zotero.org/google-docs/?oU8ut0
https://www.zotero.org/google-docs/?oU8ut0
https://www.zotero.org/google-docs/?oU8ut0
https://www.zotero.org/google-docs/?m00ZzF
https://www.zotero.org/google-docs/?m00ZzF
https://www.zotero.org/google-docs/?m00ZzF
https://www.zotero.org/google-docs/?m00ZzF
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V. murinus est une espèce opportuniste qui, aux vues de ses caractéristiques éco-

morphologiques, recherche les essaims conséquents d’insectes volants (Leuthold et Jaberg 

2000). La présence de tels essaims est déterminée par les conditions météorologiques et on 

note, par exemple, l’effet négatif du vent sur l’émergence des insectes sur les lacs, ce qui oriente 

davantage la chasse vers les rives (Jaberg 1998 ; Safi et Jaberg 2021). Toutefois, ses proies 

peuvent être emportées par les courants aériens et alors essaimer dans divers habitats ce qui 

permettrait à la Sérotine bicolore d’avoir des exigences plus larges en termes d’habitats de 

chasse (Jaberg 1998). 

 

D’après Jaberg et al. (1998), les lacs sont fortement utilisés par cette espèce car ils fourniraient 

une grande quantité de proies. Le lac lui-même constitue l’habitat de chasse préférentiel des 

individus étudiés par rapport à la ripisylve adjacente, les roselières ou les zones ouvertes à 

proximité. Selon ces auteurs, au sein même du lac, ce sont particulièrement les zones calmes 

et peu profondes, et les rives naturelles qui sont choisies pour la chasse. Leuthold et Jaberg 

(2000) rapportant également que ce sont les zones peu profondes bordées de roselières et de 

bas-marais qui ont servi à la chasse des mâles suivis. 

 

2.1.3. Utilisation des habitats selon les saisons 
 

 L’utilisation des habitats de chasse selon les saisons est peu documentée, en dehors de 

la période estivale. Jaberg et Blant (2003) suggèrent que la production entomologique au niveau 

des lacs est la plus haute en juin et juillet ce qui justifierait l’utilisation de cet habitat par V. 

murinus à cette période et le fait qu’ensuite, l’espèce déserte ses gîtes d’été. Selon eux, la 

densité en insectes serait faible au niveau des lacs à l’automne ce qui pourrait pousser la 

Sérotine bicolore à s’orienter vers d’autres habitats tels que les zones urbaines éclairées par les 

lampadaires ou les zones comprenant des axes migratoires de ses proies.  

 

Par ailleurs, en Europe centrale et en période estivale, les montagnes boisées seraient surtout 

utilisées par des populations de mâles (Jaberg et al. 1998). L’utilisation de zones de montagne 

aurait davantage lieu en été comme cela a été observé d’une part en Rhône-Alpes où le pic 

d’activité observée se situe respectivement entre juillet et septembre (Le Roux M & Lebécel 

L., 2023) et d’autre part dans le Mercantour où la majorité des contacts se situe en juillet et 

août – ceci étant à corréler avec la prospection de prospection qui est également maximale en 

été. (Cornut 2014 ; Jamault et al. 2022).  
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L’activité entomologique démarrant plus tardivement en montagne qu’en plaine, la saison 

estivale présente l’activité chiroptérologique la plus forte (Cornut 2014). Des travaux dans les 

Alpes du nord françaises ont montré que l’altitude maximale relevée pour V. murinus en 

activité (chasse ou transit) a augmenté progressivement entre avril et au cours de l’été (juillet 

à septembre) passant de 1 400 m à 2400-2500 mètres d’altitude (Le Roux et al. 2020).  

 

2.1.4. Domaine vital 
 

 Le domaine vital a été étudié dans plusieurs projets. Il semble varier de 4 et 130 ha 

selon l’individu considéré, avec des moyennes de 84 ha (+/- 41 ha) pour les mâles et de 16 ha 

(+/- 6 ha) pour les femelles (Safi et al. 2007 ; Jaberg 1998). Safi et al. (2007) indiquant que le 

domaine vital des femelles est significativement plus petit que celui des mâles. 

 

La distance mesurée entre les terrains de chasse et le gîte varie également selon les études avec 

des moyennes comprises entre 5,2 et 8,5 km pour les mâles tandis que pour les femelles, c’est 

en moyenne 2,2 km (avec des maximums entre 4,4 et 6,2 km) (Leuthold et Jaberg 2000 ; Jaberg 

et al. 2019 ; Safi et al. 2007 ; Jaberg et al. 1998). Jaberg et al. (1998) ayant montré que les 

femelles effectuaient la moitié de leur activité de chasse à moins de 1,5 km du gîte. 

La distance aux territoires de chasse serait significativement inférieure chez les femelles par 

rapport aux mâles (Safi et al. 2007). Les femelles exploiteraient probablement des territoires 

très riches et proches de leur gîte afin de revenir dans la nuit pour nourrir le juvénile (van Toor 

et al. 2011 ; Safi et al. 2007).  

 

Certains auteurs émettent l’hypothèse (non statistiquement prouvée) que la distance parcourue 

serait aussi influencée par la phénologie de leurs proies qui contraindraient les Sérotines 

bicolores à couvrir un plus grand territoire en dehors des périodes de fortes éclosions des proies, 

en début d’été (Jaberg 1998). Cette espèce exploite plusieurs territoires de chasse et peut 

parcourir en moyenne 14 km (entre 2,5 et 33,5 km) par session de chasse (Jaberg 1998). Elle 

ne semble toutefois pas être fidèle à ses territoires de chasse (Arthur et Lemaire 2015). La 

Sérotine bicolore pouvant, dans certains cas, franchir des cols pour atteindre ses territoires de 

chasse (Abdulhak et Gattus 2018). 

 

Les domaines vitaux des individus (pour les deux sexes) ont tendance à se chevaucher, 

notamment chez les femelles, avec un taux de chevauchement de 52% à plus de 80 % selon les 
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études (Leuthold et Jaberg 2000 ; Safi et al. 2007 ; Jaberg 1998). A de nombreuses reprises des 

individus ont été observés chassant simultanément (par groupes lâches de 3 à 10 individus selon 

une étude) avec un comportement de chasse grégaire optimisant probablement la localisation 

des proies abondantes mais imprévisibles dans leur distribution (Jaberg 1998 ; Safi et al. 2007). 

Ceci pouvant potentiellement expliquer la formation de regroupements importants de mâles 

chez cette espèce (Leuthold et Jaberg 2000). L’imprévisibilité de la ressource trophique serait 

à l’origine de la grande mobilité de cette espèce (Leuthold et Jaberg 2000 ; Jaberg 1998). 

 

2.2. Techniques de chasse et régime alimentaire 

2.2.1. Techniques de chasse 
 

V. murinus est une espèce de haut vol qui chasse en plein ciel à des hauteurs variables 

(le plus souvent autour de 40 m et parfois à plus de 50 m) au niveau d’espaces dégagés, au-

dessus de la canopée ou de zones humides (Rydell et Baagøe 1994 ; Arthur et Lemaire 2015 ; 

Jaberg 1998 ; Safi et al. 2007 ; Safi et Jaberg 2021). Elle est malgré tout capable de descendre 

à proximité de l’eau pour exploiter les insectes à la surface (Hommay 2014). Ses ailes étroites 

sont notamment adaptées pour la chasse en altitude et son vol est décrit comme rapide (35-40 

km/h), rectiligne ou en cercles très larges (Arthur et Lemaire 2015 ; Jaberg 1998 ; Jaberg et al. 

2019). C’est majoritairement par l’écumage d’essaims d’insectes que V. murinus se nourrit, 

c'est-à-dire qu’il ne poursuit pas individuellement les proies mais elle traverse rapidement 

l’essaim et filtre les insectes (Jaberg 1998 ; Ross, 1967 d’après Beck 1995). 

 

2.2.2. Régime alimentaire 
 

Opportuniste, l’espèce montre une nette préférence pour les petits insectes aquatiques 

formant des essaims et dont la taille est généralement comprise entre 3 et 10 mm (Arthur et 

Lemaire 2015 ; Rydell 1992 ; Jaberg et al. 1998). Elle semble peu s’attaquer à des arthropodes 

non volants, et les proies de grandes tailles représentent une faible part de son menu selon une 

étude suédoise (Rydell 1992).  

 

Les Diptères, les Trichoptères et les Lépidoptères apparaissent comme importants dans son 

régime alimentaire avec des proportions variables selon les localités et les saisons 

(respectivement au maximum : 75, 54 et 49 %) (Arthur et Lemaire 2015 ; Beck 1995 ; Jaberg 

1998 ; Rydell et Baagøe 1994 ; Jaberg et al. 1998 d’après Hommay 2014). La proportion de 
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Lépidoptères peut notamment être importante lorsque l’espèce chasse à proximité de 

lampadaires à l’automne ou au printemps (Arthur et Lemaire 2015 ; Rydell et Baagøe 1994).  

Au sein des Diptères, ce sont particulièrement les Nématocères qui sont prédatés et plusieurs 

auteurs indiquent que les Chironomes sont très appréciés par la Sérotine bicolore (Rydell et 

Baagøe 1994 ; Arthur et Lemaire 2015 ; Jaberg et al. 1998 ; Beck 1995). Son régime alimentaire 

est aussi complété par des Coléoptères, Névroptères, Hémiptères, Éphémères ou Hétérocères 

(Arthur et Lemaire 2015 ; Wilson et Mittermeier 2019 ; Beck 1995).  

 

2.3. Hibernation 
 

 La Sérotine bicolore hiberne seule, parfois en petits groupes (un cas exceptionnel de 30 

individus), et peut s’observer en léthargie avec d’autres espèces telles que la Barbastelle 

d’Europe (Barbastella barbastellus), la Noctule commune (Nyctalus noctula) ou des espèces 

du genre Pipistrellus (Arthur et Lemaire 2015 ; Rydell et Baagøe 1994 ; Gottfried et al. 2022 ; 

Presetnik et al. 2013). 

V. murinus est tolérante au froid et hiberne majoritairement dans les fissures, les trous et autres 

anfractuosités (fentes ou corniches) quel que soit le type de gîte (Gottfried et al. 2022 ; Arthur 

et Lemaire 2015 ; Rydell et Baagøe 1994). Elle exploite en effet différents types de gîte 

d’hibernation pouvant être souterrains ou épigés (Arthur et Lemaire 2015). 

En zones urbaines, elle ciblerait en particulier les constructions avec une grande hauteur et de 

larges façades telles que les immeubles ou des monuments historiques (Arthur et Lemaire 

2015 ; Shpak 2017 ; Gottfried et al. 2022 ; Godlevska 2013).  

 

Les structures anthropiques verticales utilisées par V. murinus seraient les substituts urbains 

des falaises que cette espèce occuperait en contexte naturel et de fortes suspicions existent 

quant à son hibernation en milieu rocheux (Arthur et Lemaire 2015 ; Klausnitzer 1987 d’après 

Shpak 2017 ; Godlevska 2013). Dans l’est de l’Europe, elle aurait d’ailleurs été observée à 

cette période en falaises mais aussi dans des arbres creux (Dietz et al. 2009 d'après Hommay 

2014). 

 

Les observations en milieu souterrain sont bien moins répandues et certaines témoignent de la 

présence d’individus dans des tunnels et galeries de circulation (mais également au niveau de 

fortifications) (Wilson et Mittermeier 2019 ; Gottfried et al. 2022). C’est par exemple le cas en 

Pologne, avec l’observation d’individus proches des entrées où la température moyenne était 
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de 1°C (Gottfried et al. 2022). Une observation dans un tunnel a également été faite dans les 

Alpes-de-Haute-Provence en France (Drousie et al. 2016).  

La plupart des observations d’hibernation (bâti et souterrain) proviennent de l’est de l’Europe 

et parmi les six données enregistrées en Allemagne, trois faisaient part d’une hibernation en 

milieu souterrain (Arthur et Lemaire 2015). 

 

2.4. Estivage et Reproduction 

2.4.1. Estivage 
 

La Sérotine bicolore rejoint ses gîtes d’estivage à partir d’avril ou début mai et les 

occupe jusqu’à juillet ou août d’après divers auteurs (Jaberg et Blant 2003 ; Baagøe 2001 / 

Rydell and Baagøe 1994 d’après Safi et al. 2007). Les deux sexes établissent des colonies 

séparées (quelques individus du sexe opposé parfois présents minoritairement) et les colonies 

de femelles se forment plus précocement que celles de mâles (Arthur et Lemaire 2021 ; Safi et 

al. 2007). Les femelles constituent des colonies de taille variable allant de quelques individus 

à plusieurs centaines (généralement moins de 60 et un cas exceptionnel de 500 individus a été 

rapporté en Suisse) (Hommay 2014 ; Safi et Jaberg 2021 ; Arthur et Lemaire 2021).  

La mixité avec la Pipistrelle de Nathusius est connue (Gilliéron et al., 2015 d’après Jimenez 

2017 ; Hommay 2014 ; Arthur et Lemaire 2021). 

 

L’effectif d’une colonie de parturition peut augmenter fortement en quelques années jusqu’à 

l’atteinte d’un seuil au-delà duquel la colonie se divise en colonies satellites (stratégie 

colonisatrice) (Arthur et Lemaire 2021). L’espèce étant considérée comme très mobile, ceci 

rend complexe l’identification de ses gîtes (Gilliéron et al. 2015 d’après Jimenez 2017 ; Jaberg 

et Blant 1995). Les femelles montrent globalement une fidélité à leur gîte de naissance, même 

si des colonies peuvent se répartir sur le réseau de gîtes voisins (Safi et al. 2007 ; Safi et Jaberg 

2021). Des groupes de femelles reproductrices (et leurs jeunes) ont par exemple été observés 

en Suisse simultanément / successivement dans plusieurs gîtes proches les uns des autres (sur 

le même bâtiment ou des bâtiments voisins) (Jaberg et Blant 1995). 

 

Les petits naissent entre fin mai et mi-juin et des naissances tardives sont possibles jusqu’à mi-

juillet (Jaberg et Blant 1995 ; Arthur et Lemaire 2021). La mise bas peut avoir lieu dans un gîte 

différent de celui choisi pour la gestation et l’allaitement (Jaberg et Blant 2003 ; Arthur et 

Lemaire 2021). Les jumeaux sont réguliers chez cette espèce (possibilité de triplés) et certains 
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auteurs considèrent même que les jumeaux sont plus fréquents qu’un petit unique (Arthur et 

Lemaire 2021 ; Safi et Jaberg 2021). Les jeunes seront volants après 4 à 5 semaines (dès début 

juillet pour certains) et leur sevrage serait fait en moins de 6 semaines (Arthur et Lemaire 2021 ; 

Haarsma et Siepel 2013 ; Jaberg et Blant 1995).  

 

Après l’émancipation des jeunes, les femelles quittent le gîte entre mi-juillet et fin juillet. Celui-

ci sera encore utilisé par les jeunes durant une à deux semaines, jusqu’à début août au plus tard 

(Arthur et Lemaire 2021 ; Safi et Jaberg 2021). Toutefois, une observation suisse de femelles 

avec des jeunes volants et non volants a été rapportée après la mi-juillet (Jaberg et Blant 1995). 

Suite à la dispersion, les individus occupent régulièrement les bâtiments voisins du gîte de 

parturition (Jaberg et Blant 1995). 

 

L’une des caractéristiques de cette espèce est le fait que les mâles peuvent former des 

regroupements estivaux supérieurs à une soixantaine d’individus et jusqu’à plusieurs centaines 

(199 individus dans Vosges ou encore 230 individus en Suisse) (Baagøe 2001 d’après Safi et 

al. 2007 ; Bohnenstengel et Blant 2016 ; Jimenez 2017). Même s’il ne s’agit pas de la seule 

espèce capable de faire des regroupements de mâles, ceux de la Sérotine bicolore sont 

particulièrement populeux (parfois trois fois plus importants que les colonies de femelles) et 

ils peuvent être en mixité avec des Sérotines communes, Pipistrelles communes ou Pipistrelles 

de Nathusius (Safi 2008 ; Arthur et Lemaire 2021 ; Leuthold et Jaberg 2000). Les mâles 

pouvant néanmoins gîter individuellement en été (Wilson et Mittermeier 2019). 

 

Il existerait un fort attachement à la colonie chez les mâles de Sérotine bicolore et de potentiels 

sous-groupes seraient présents au sein d’un regroupement de mâles d’après une étude suisse 

(Arthur et Lemaire 2021 ; Leuthold et Jaberg 2000). Ceci peut être mis en lien avec des 

observations vosgiennes où une partie de la colonie de mâles a quitté le gîte puis est revenue 

(com. pers. Jimenez G.).  

La fidélité au gîte semble moins importante chez les mâles par rapport aux femelles d’après 

une étude suisse (en moyenne 37% d’individus revenus l’année suivante) et l’étude vosgienne 

indique une utilisation sur plusieurs années consécutives des gîtes mais avec des effectifs 

variables selon les années (Safi et al. 2007 ; Jimenez 2017). 

 

Par ailleurs, ces regroupements de mâles peuvent occuper (parfois simultanément) un réseau 

de gîtes pouvant aller jusqu’à 10 gîtes au cours d’une saison avec des échanges d’individus 
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entre les gîtes et des effectifs fluctuant selon les saisons et les années (Arthur et Lemaire 2021 ; 

Jimenez 2017 ; Safi et al. 2007 ; Jaberg et Blant 1995). Des études dans les Vosges et en Suisse 

ont montré que les gîtes du réseau se situaient relativement proches les uns des autres (distance 

maximale de 4 et 5 km) avec possiblement un gîte principal et de gîtes secondaires 

(Bohnenstengel et Blant 2016 ; Jimenez 2017). Leur temps d’occupation peut varier de 

quelques jours à deux mois. L’espèce est considérée comme farouche et peut quitter son gîte 

suite à un dérangement (Jaberg et Blant 1995 ; Bohnenstengel et Blant 2016 ; Arthur et Lemaire 

2021). 

 

La dissolution des groupes de mâles coïnciderait avec l’abandon des gîtes de parturition par les 

femelles - c'est-à-dire en juillet (Baagøe, 2001 / Liegl 2004 d’après Safi 2008 ; Arthur et 

Lemaire 2021). La dissolution serait progressive et liée au compromis entre bénéfices de la vie 

en groupe et compétition pour la reproduction qui deviendrait de plus en plus déséquilibré en 

faveur de la compétition (Safi 2008). Une augmentation de la masse corporelle et un 

avancement dans la maturité sexuelle pousseraient les mâles à quitter leurs concurrents présents 

dans le regroupement (Safi 2008). 

Les gîtes de la Sérotine bicolore se situeraient plutôt en fond de vallée, au niveau de secteurs à 

climat estival frais, et leur localisation pourrait être influencée par la présence de falaises 

(Jaberg et Blant 2003 ; Jaberg et al. 2019 ; Arthur et Lemaire 2021 ; Safi et Jaberg 2021). Il y 

aurait également un lien entre le choix de la localisation des gîtes d’estivage (en particulier 

ceux de mise-bas) et la proximité à une zone humide comme c’est le cas pour des colonies de 

femelles en Allemagne et Suisse situées à moins de 6 km d’un lac ou d’un marais (Liegl 2004 

d’après Safi et al. 2007 ; Rydell 1992 ; Jaberg et Blant 2003 ; Arthur et Lemaire 2021 ; Jaberg 

et Blant 1995 ; Safi et Jaberg 2021). 

 

Les gîtes des mâles sembleraient plus éloignés des zones de chasse très productives. Ils seraient 

ainsi plus en altitude (maximum en Suisse à 1 100 m) et une étude suisse soumet l’hypothèse 

que leur emplacement serait influencé par la proximité avec des falaises utiles pour la 

reproduction ou l’hibernation (Arthur et Lemaire 2015 ; Leuthold et Jaberg 2000 ; Safi et Jaberg 

2021). 

 

La majorité des gîtes de cette espèce (mâles et femelles) est connue dans le bâti, même si des 

observations ont aussi été faites dans les fissures de falaises, dans des trous d’arbres 

(notamment en Europe de l’est) et en nichoir (Baagøe 2001 d’après Safi et al. 2007 ; Rydell et 

https://www.zotero.org/google-docs/?ZTlih9
https://www.zotero.org/google-docs/?ZTlih9
https://www.zotero.org/google-docs/?ZTlih9
https://www.zotero.org/google-docs/?ZTlih9
https://www.zotero.org/google-docs/?H5Mlyw
https://www.zotero.org/google-docs/?nKlT9n
https://www.zotero.org/google-docs/?nKlT9n
https://www.zotero.org/google-docs/?cOjEMp
https://www.zotero.org/google-docs/?cOjEMp
https://www.zotero.org/google-docs/?1pXVhn
https://www.zotero.org/google-docs/?LnM2Es
https://www.zotero.org/google-docs/?ONnMaF
https://www.zotero.org/google-docs/?PTHC7b
https://www.zotero.org/google-docs/?PTHC7b
https://www.zotero.org/google-docs/?PTHC7b
https://www.zotero.org/google-docs/?PTHC7b
https://www.zotero.org/google-docs/?PTHC7b
https://www.zotero.org/google-docs/?PTHC7b
https://www.zotero.org/google-docs/?atFC1e
https://www.zotero.org/google-docs/?atFC1e
https://www.zotero.org/google-docs/?1jf4Xc


Page | 16  
 

Baagøe 1994 ; Arthur et Lemaire 2015 ;  com. pers. C. Dietz d’après Jimenez 2017 ; com. pers. 

T. Bohnenstengel). Le gîte se situe à une hauteur conséquente du sol et avec un accès dégagé 

afin de faciliter l’envol (Safi et Jaberg 2021). 

 

V. murinus gîte dans les fissures, sous les toitures, dans l’isolation, entre les intercloisons, dans 

les cheminées, coffres de store et de sous-toiture, derrière le bardage en bois de façades, faux 

plafonds, volets ouverts, bâches goudronnées ou les charpentes des greniers, entre les poutres 

faîtières et les voliges (et dans les caves) (Dietz et Kiefer 2015 d’après Jimenez 2017 ; Jaberg 

et Blant 1995 ; Arthur et Lemaire 2015 ; Jimenez 2017 ; Chauvin 2018 ; Krapp 2004 et Rydell 

et al 1994 d’après Hommay 2014 ; Wilson et Mittermeier 2019 ; Presetnik et al. 2013 ; Safi et 

Jaberg 2021 ; Cornut 2014). Arthur et Lemaire (2015) indiquent que la Sérotine bicolore 

apprécie les secteurs chauds des bâtiments. 

 

La Sérotine bicolore semble également utiliser des gîtes nocturnes, principalement arboricoles, 

pour faire des poses entre les terrains de chasse et le gîte diurne (Jaberg et Blant 2003). 

 

2.4.2. Reproduction 
 

 Les mâles, alors territoriaux, effectuent des parades nuptiales basées sur l’émission de 

cris sociaux très caractéristiques (audibles à plus de 200 m) en vol ou parfois depuis une 

structure paysagère au niveau de places de chants (Zagmajster 2003 ; Jimenez 2017 ; Safi et 

Jaberg 2021). Des études slovène et autrichienne rapportent que les mâles arrivent plus 

précocement sur les places de chants (dès le début du mois d’août) tandis que les femelles 

arrivent plus d’un mois après (Spitzenberger 1994 d’après Zagmajster 2003 ; Zagmajster 2003). 

C’est au cours de l’automne et de l’hiver (septembre à décembre) que les parades nuptiales 

sont réalisées avec toutefois des variations locales (observations vosgiennes : mi-septembre à 

fin octobre) et, en hiver c’est notamment lors de soirées douces et sèches (rarement après Noël) 

que les parades ont lieu (Arthur et Lemaire 2021 ; Ahlén and Baagøe 1999 d’après Jimenez 

2017 ; Jimenez 2017 ; Šuba et al. 2010 ; Hemming 1922 d’après Rydell et Baagøe, 1994 ; 

Rydell et Baagøe 1994). La fin de l’automne et l’hiver étant considérée par certains auteurs 

comme le moment privilégié pour l’accouplement (Šuba et al. 2010). Des conditions 

météorologiques nocturnes extrêmes peuvent empêcher la parade des mâles, c'est-à-dire les 

nuits de fortes pluies et de fort vent ainsi qu’une température inférieure à 0°C (Šuba et al. 2010 ; 

Presetnik et al. 2013).  
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D’après Arthur et Lemaire (2021), les deux sexes seraient capables de réaliser les parades 

nuptiales et les chants. A l’automne et au début de l’hiver, des individus peuvent être trouvés 

dans les maisons ou sur les murs en raison probablement d’un épuisement dû à la parade 

nuptiale et l’accouplement (Rydell et Baagøe 1994). 

 

D’après une étude lettone, la parade débute plus d’une heure après le coucher du soleil et dure 

en moyenne 2h30 (le temps de parade s’allonge au fur et à mesure de la saison) (Šuba et al. 

2010). Le mâle en vol chante en effectuant de grands cercles ou des aller-retours (d’une 

centaine de mètres) avec une trajectoire régulière en se situant à plus de 10 m du sol (voire 25-

30 m) (Zagmajster 2003 ; Rydell et Baagøe 1994 ; Arthur et Lemaire 2021).  

Ces cris territoriaux pourraient présenter de légères variations individuelles du chant 

(Zagmajster 2003). Généralement 1 à 2 individus utilisent une place de chants et leurs 

interactions se traduisent par des cris et quelques fois des poursuites (Arthur et Lemaire 2021 ; 

Zagmajster 2003 ; Jimenez 2017 ; Rydell et Baagøe 1994).  

Les places de chants sont utilisées d’année en année avec une très grande fidélité des mâles 

(Spitzenberger 1994 / Helversen et al. 1987 d’après Zagmajster 2003 ; Zagmajster 2003 ; 

Presetnik et al. 2013).  

Elles sont situées dans des milieux variables, d’une part en milieu urbain (certaines grandes 

métropoles européennes comprises) au niveau de très hauts bâtiments (immeubles à nombreux 

étages, cathédrales, châteaux, …)  (com. pers. Dietz C. d’après Jimenez 2017 ; Ryber 1947 / 

Spitzenberger 1994 d’après Zagmajster 2003 ; Godlevska 2013 ; Arthur et Lemaire 2021 ; 

Presetnik et al. 2013). D’autre part, en milieu plus naturel au niveau de falaises, au-dessus de 

la canopée (en particulier dans les hêtraies) ou de zones ouvertes (Weid 1988 d’après 

Zagmajster 2003 ; Zagmajster 2003 ; Godlevska 2013 ; Jimenez 2017 ; Arthur et Lemaire 

2021). 

Toutefois, il y aurait une nette préférence pour les zones à faible urbanisation à proximité de 

secteurs forestiers (Jimenez 2017). Les places de chants identifiées en Slovénie se situaient 

entre 150 et 1 100 m d’altitude (Presetnik et al. 2013). Les auteurs de cette étude indiquent que 

c’est en bordure de zones urbaines, proche de lisières, que la plupart des places de chants ont 

été trouvées. 

 

32 places de chants ont aussi été découvertes en 2016 et 2017 dans les Vosges lorraines et elles 

sont situées en milieux ouvert, forestier et urbain diffus (Jimenez 2017). Un élément commun 
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à toutes les places de chants identifiées sur ce massif étant la proximité avec au minimum un 

bâtiment, qui peut être occupé par des individus (Jimenez 2017). Un de ces bâtiments isolés 

ayant été utilisé par plusieurs individus comme gîte diurne automnal (au niveau du bardage) 

(Jimenez 2017). Du côté des Vosges alsaciennes, la seule place de chant connue se situe au 

niveau d’une station de ski (Chauvin 2018). La plus faible quantité de places de chants connues 

pourrait venir du manque d’habitations isolées et de l’encaissement des vallées en Alsace par 

rapport à la Lorraine (Chauvin 2018). 

 

Les places de chants seraient, selon les auteurs, à proximité de sites d’hibernation permettant 

aux mâles de s’accoupler avec les femelles venant hiberner sur le site (Ahlen et Baagøe 1999 

d’après Zagmajster 2003 ; Šuba et al. 2010). D’autres auteurs indiquent que les places de chants 

seraient à proximité des gîtes d’estivage. Ceci a été vérifié dans les Vosges avec l’observation 

de plusieurs places de chants proches de gîtes d’estivage et notamment une à 20 m d’un des 

gîtes d’été connus (Ahlén et Baagøe 1999 / Zagmajster 2003 / Presetnik et al. 2013 d’après 

Jimenez 2017 ; Jimenez 2017). 

Peu d’informations sont rapportées quant à la réalisation de swarming chez cette espèce qui, a 

priori, ne se reproduit pas via ce phénomène de rassemblement (Piksa et al. 2011 ; Kazakov et 

al. 2019). Quelques Sérotines bicolores ont été capturées au niveau d’une grotte (utilisée par 

d’autres espèces pour le swarming) à la frontière entre les Hautes-Alpes et l’Isère mais cela ne 

permet pas conclure que V. murinus réalise du swarming (com. pers. C. Boulangeat). 

 

2.5. Rythme d’activité 
 

 La Sérotine bicolore sort de son gîte après le coucher du soleil mais les auteurs ne sont 

pas tous unanimes quant à l’heure de sortie, certains indiquant que l’espèce est tardive (plus 

d’une demi-heure voire une heure après le coucher du soleil) tandis que d’autres n’ont pas 

observé ce caractère tardif (Arthur et Lemaire 2015 ; Chauvin 2018 ; Bohnenstengel et Blant 

2016 ; Jaberg 1998 ; Hommay 2014 ; com. pers. G. Jimenez).  

 

L’heure de sortie de gîte semble similaire pour les deux sexes même si elle peut être plus 

précoce pour les femelles allaitantes (Safi et al. 2007 ; Arthur et Lemaire 2015). L’émergence 

d’une colonie d’une centaine d’individus pouvant durer une heure (Arthur et Lemaire 2015).  

V. murinus ne semble pas avoir un comportement d’essaimage, ni en sortie de gîte ni lors du 

retour au gîte (com. pers. G. Jimenez ; com. pers. T. Bohnenstengel). Le comportement en 

https://www.zotero.org/google-docs/?OOjTCg
https://www.zotero.org/google-docs/?9oFKi0
https://www.zotero.org/google-docs/?akA9HB
https://www.zotero.org/google-docs/?b6WsLs
https://www.zotero.org/google-docs/?yWk99S
https://www.zotero.org/google-docs/?kJETBW
https://www.zotero.org/google-docs/?qzhUg8
https://www.zotero.org/google-docs/?qzhUg8
https://www.zotero.org/google-docs/?qzhUg8
https://www.zotero.org/google-docs/?qzhUg8
https://www.zotero.org/google-docs/?JYbiZ0
https://www.zotero.org/google-docs/?JYbiZ0
https://www.zotero.org/google-docs/?hOdCzc
https://www.zotero.org/google-docs/?hOdCzc
https://www.zotero.org/google-docs/?hOdCzc
https://www.zotero.org/google-docs/?AnOh9p


Page | 19  
 

émergence est plutôt caractérisé par une sortie groupée par vagues d’individus (quelques 

individus à plus d’une dizaine) qui prennent directement la direction des terrains de chasse 

(Chauvin 2018 ; Leuthold et Jaberg 2000 ; com. pers. G. Jimenez). Leuthold et Jaberg (2000) 

ont observé en Suisse que l’ordre de sortie dans la colonie était relativement constant. 

 

Jaberg et Blant (2003) ont quant à eux observé que le temps passé en chasse par les femelles 

gestantes était bien inférieur à celui des femelles allaitantes et post-allaitantes. Durant la nuit, 

les femelles allaitantes peuvent interrompre leur session de chasse pour revenir allaiter leurs 

petits au gîte (2 heures après l’émergence) ou chasser toute la nuit sans revenir au gîte (Arthur 

et Lemaire 2021). Les mâles quant à eux ne partent qu’une seule fois en chasse sans interruption 

au cours de la nuit (Safi et al. 2007).  

Le retour au gîte est moins diffus chez les mâles par rapport aux femelles et les deux sexes 

rentrant un peu avant le lever du jour (Safi et al. 2007 ; Arthur et Lemaire 2015). 

 

2.6. Mobilité-Migration 
 

 La Sérotine bicolore est considérée par certains auteurs comme une espèce migratrice 

de longues distances tandis que d’autres ne sont pas en accord avec cela (Zingg et Bontadina 

2016 ; Arthur et Lemaire 2021 ; Presetnik et al. 2013). En effet, cette espèce ne semble pas être 

exclusivement migratrice mais montrerait des comportements propres aux différentes 

populations de son aire de répartition (Fleming et Eby 2003 d’après Šuba et al. 2010 ; Arthur 

et Lemaire 2021). Les phénomènes migratoires ou erratiques pourraient ne pas être annuels 

mais seulement occasionnels (Jamault et al. 2022). Les populations migratrices et sédentaires 

peuvent coexister dans les mêmes régions comme en Europe de l’est (Šuba et al. 2010). Selon 

certains auteurs, les populations du centre de l’aire de distribution pourraient choisir de migrer 

ou non (Haarsma et Siepel 2013). 

 

Des populations ont été décrites comme sédentaires au Danemark, en Russie, dans la partie 

ouest de l’aire de répartition dont les Alpes, avec des déplacements entre gîtes d’été et d’hiver 

compris entre 5 et 40 km (Dietz et Kiefer 2015 d’après Drousie et al. 2016 ; Baagøe 1999 

d’après Šuba et al. 2010 ; Arthur et Lemaire 2021 ; Morozov 1998 d’après Shpak 2017). On 

peut supposer d’après une étude suisse que les populations de femelles de ce pays sont plutôt 

sédentaires tandis que les regroupements de mâles bénéficieraient davantage d'apports de 

l’extérieur (Safi et al. 2007). 
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D’autres populations européennes semblent plus migratrices, notamment à l’est et au nord de 

l’Europe où elles délaissent ces régions froides et migrent vers des régions au climat plus 

clément en hiver comme en Europe centrale (Autriche, Slovénie, …) (Hutterer et al. 2005 

d’après Presetnik et al. 2013 ; Presetnik et al. 2013 ; Šuba et al. 2010). V. murinus en migration 

peut franchir de hauts sommets alpins comme en Suisse et en Autriche où elle a été contactée 

à plus de 3 000 m d’altitude (Widerin et Reiter 2018 ; Zingg et Bontadina 2016). Des recaptures 

dépassent régulièrement les 500 km, avec des cas supérieurs à 1 000 km, et un record de 1 787 

km entre la Russie et la France (Hutterer et al. 2005 d’après Jimenez 2017 ; Arthur et Lemaire 

2021). Des migrateurs isolés ont été notés en Europe du nord et de l’ouest (Grande-Bretagne, 

Belgique, …) et à l’échelle française (Hérault, Ariège, Seine-Maritime, Loire-Atlantique, …) 

(Arthur et Lemaire 2021). Ces observations ne seraient pas vraiment de l’ordre de la migration 

mais plutôt à caractère nomade et auraient pour but de trouver un gîte potentiel d’hibernation 

(Arthur et Lemaire 2021). 

 

2.7. Longévité et mortalité 
 

Le plus vieil individu connu chez cette espèce était âgé de 14 ans et la mortalité juvénile 

peut être forte (Arthur et Lemaire 2021). Cette espèce est la proie potentielle de plusieurs 

rapaces nocturnes : la Chouette hulotte (Strix aluco), le Grand-duc d’Europe (Bubo bubo), 

l’Effraie des clochers (Tyto alba), mais également du chat domestique (Rydell et Baagøe 1994 ; 

Arthur et Lemaire 2021). 

 

Par ailleurs, la Sérotine bicolore ne semble pas être porteuse de la rage, des études allemande 

et française ayant analysé respectivement 127 et 2 individus tous ressortis négatifs à ce virus 

avec toutefois une seule observation russe (1985) témoignant d’un individu positif (Schatz et 

al. 2014 ; Picard-Meyer et al. 2014 ; Rydell et Baagøe 1994).  

 

L’espèce serait porteuse de divers parasites comme des diptères de la famille des Nycteribiidae 

ou différentes espèces d’acariens ou des punaises (Rydell et Baagøe 1994). V. murinus serait 

l’hôte principal Ischn opsyllus obscurus et I. dictaena et l’ectoparasite le plus commun chez 

elle est l’acarien gamaside (Steatonyssus spinosus) qui toucherait davantage les femelles 

(surtout celles post-allaitantes) (Orlova et al. 2017 ; Rydell et Baagøe 1994). En France, une 

étude de parasitologie basée sur des données collectées dans le pays entre 1762-2018, n’a quant 
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à elle recensé aucune donnée d’endo- ou d’ecto-parasitisme pour cette espèce (Léger 2020). 

Ceci pouvant s’expliquer, selon l’auteur, par un trop faible nombre d’études portant sur 

l’écologie de la Sérotine bicolore. 

 

3. Conservation 

3.1. Menaces 
 

Peu d’informations traitent de la sensibilité de cette espèce à la pollution lumineuse, qui 

semble utiliser de façon opportuniste les lampadaires en chasse comme indiqué précédemment 

(Gayaud 2016). Elle fréquenterait 3 à 20 fois plus les zones urbaines éclairées que celles sans 

éclairage et il a été montré en Russie que le nombre de juvéniles était supérieur en centre-ville 

par rapport à la banlieue en relation avec la lumière artificielle (meilleures sécurité alimentaire 

et stimulation de production de lait) (Rich et Longcore 2006 d’après Jamault et al. 2022 ; 

Zhigalin et Moskvitina 2017). Toutefois, il est aussi possible que V. murinus contre-sélectionne 

les zones éclairées pour ses gîtes d’estivage et d’hibernation et son abreuvement (Jamault et al. 

2022).  

Les modifications d’habitats impactent la préservation des populations (et leur pool génétique) 

du fait de la ségrégation des niches écologiques entre mâles et femelles (Safi et al. 2007). La 

perte d’une colonie de femelles aurait un effet négatif plus fort par rapport à celle d’une colonie 

de mâles même si ces derniers ont un rôle clé dans le brassage génétique en raison de leur 

dispersion plus importante (Safi et al. 2007). Les mâles utilisent une plus grande quantité de 

gîtes (et plus variés) et seraient alors moins sensibles à la perte de gîtes que les femelles (Safi 

et Jaberg 2021). 

D’après des études suisses, la préservation des zones humides (en particulier celles produisant 

une grande quantité de proies à moins de 3 km du gîte) apparaît comme un point clé dans la 

conservation de la Sérotine bicolore aux vues de son affinité en chasse pour cet habitat (Jaberg 

et Blant 2003 ; Leuthold et Jaberg 2000).  

 

La rénovation des bâtiments constitue la principale cause de destruction des colonies. Le 

développement touristique en montagne, et l’aménagement du territoire qu’il véhicule, 

représente autant de menaces potentielles pour les gîtes et les habitats de cette espèce (Hommay 

2014 ; Cornut 2014). D’autre part, certaines colonies ont pu être détruites par des propriétaires 

gênés par le bruit et les odeurs produits par la colonie (Arthur et Lemaire 2021). 
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Par ailleurs, le développement éolien représente une menace pour cette espèce qui, au même 

titre que les espèces de haut-vol adaptées à la chasse en milieu ouvert (genres Pipistrellus, 

Nyctalus et Eptesicus) sont les principales victimes des éoliennes (Dietz et Kiefer 2015 d’après 

Drousie et al. 2016 ; Rydell et al. 2010 ; Safi et Jaberg 2021). V. murinus, en chasse, serait 

attirée par les proies comme les Diptères diurnes posés sur les mâts des éoliennes et serait alors 

percutée par les hélices (Rydell et al. 2010 ; Rydell et al. 2016). De plus, cette espèce, lors de 

ses migrations, vole en hauteur et utilise peu l’écholocation, augmentant le risque de collisions 

(Cornut 2014). 

Les cadavres découverts proviennent principalement du Danemark, de Suède et d’Allemagne, 

et un très faible nombre de données est connu en France pour cette espèce (Heitz et Jung 2017 ; 

Rydell et al. 2010). L’implantation des projets éoliens serait à éviter au niveau des voies 

migratoires de cette espèce et il serait opportun d’effectuer un bridage des éoliennes au cours 

de la nuit pour diminuer le risque de collisions (Vittier 2009 d’après Hommay 2014). Le réseau 

routier peut également constituer un risque de collision pour cette espèce (Jimenez 2016 ; Safi 

et Jaberg 2021). 

Enfin, le changement climatique représente une menace pour la Sérotine bicolore (et autres 

espèces boréales) en raison de l’augmentation globale de la température moyenne selon les 

prédictions climatiques modélisées (Rebelo et al. 2010). Dans ce contexte, la disparition des 

populations de cette espèce pourrait, dans un premier temps, se faire en limite marginale de son 

aire de distribution et plus particulièrement au sud comme en France ou en Suisse 

(Bohnenstengel et Blant 2016). L’une des conséquences du changement climatique serait pour 

cette espèce partiellement migratrice, le raccourcissement des voies migratoires entre gîtes 

d’hibernation et d’été (Gottfried et al. 2022). D’après des observations suisses, cette espèce 

semble toutefois un peu plus plastique que E. nilssonii (com. pers. T. Bohnenstengel). 

 

Tableau 1 : Statuts de la Sérotine bicolore au sein de différents documents réglementaires (et autres) 

(Temple et Terry 2007 ; IUCN France et al. 2017 ; Drousie et al. 2016 ; Tapiero 2017 ; Dentz et al. 

2018 ; Bareille et al. 2018 ; Coroiu 2016 ; Fédération des CEN ; MNHN et OFB 2003-2023). 

 

Document Statut 

Liste rouge mondiale (2016) 
Préoccupation mineure 

(LC) 

Tendance mondiale Stable 
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Liste rouge européenne (2007) 
Préoccupation mineure 

(LC) 

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe IV 

Liste rouge nationale (2017) Données insuffisantes (DD) 

Tendance nationale Inconnue 

Protection nationale Oui 

Espèce déterminante ZNIEFF Oui 

Plan National d’Actions Chiroptères (2016-2025) Espèce non prioritaire 

Plan Régional d’Actions Chiroptères PACA (2018-2025) Espèce non prioritaire 

Plan Régional d’Actions Chiroptères Rhône-Alpes (2017) Espèce non inscrite 

Plan Régional d’Actions Chiroptères Occitanie (2018-2027) Espèce non prioritaire 

Liste rouge Alsace (2014) Données insuffisantes (DD) 

Liste rouge Bretagne (2019) Données insuffisantes (DD) 

Liste rouge Normandie (2022) Données insuffisantes (DD) 

Liste rouge Auvergne (2015) Vulnérable (VU) 

Liste rouge Rhône-Alpes (2015) Données insuffisantes (DD) 

Enjeu régional de conservation en PACA (2016) Inconnu 

 

3.2. Actions et études à mener 
 

 La Sérotine bicolore reste peu détectée en France, encore méconnue sur de nombreux 

aspects et mériterait davantage de travaux d’amélioration des connaissances (Jimenez 2016 ; 

MNHN et al. 2018). La tendance des populations dans le pays est encore inconnue et son aire 

de distribution est aussi à préciser (MNHN et al. 2018).  

Parmi les lacunes auxquelles remédier, l’amélioration des connaissances au cours de son cycle 

annuel ainsi que la recherche de gîtes apparaissent comme les axes de travail principaux pour 

cette espèce (Gattus et al. 2015 ; Cornut 2014 ; Abdulhak et Gattus 2018). En effet, à l’heure 

actuelle aucun gîte de parturition n’est connu à l’échelle nationale et le nombre de colonies de 

mâles identifiées est encore faible. Ils sont, à priori, au nombre de 3 et ils se situent dans le 

Grand-Est (Alsace et Lorraine) et en Haute-Savoie (Chauvin 2018 ; Jimenez 2017 ; Cornut 

2014). 
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La découverte de colonies de femelles permettrait de connaître le statut reproducteur de 

l’espèce et d’aider à déterminer par la suite le statut de conservation de l’espèce à l’échelle 

régionale. Cela pourrait être le cas en PACA et en Rhône-Alpes où elle est encore classée 

comme Non Évaluée ou Données manquantes par manque de données et considérée comme 

très mal connue dans les Alpes du Sud. De plus, la Sérotine bicolore figure comme l’espèce 

ayant été le moins contactée dans cette région entre 1974 et 2015 (Abdulhak et Gattus 2018 ; 

Drousie et al. 2016 ; Gattus et al. 2015).  

 

Une amélioration locale des connaissances sur sa répartition et ses territoires de chasse pourrait 

également être intéressante (Colombo et al. 2022 ; Gattus et al. 2015). Des travaux 

complémentaires pourraient être réalisés afin de déterminer le caractère migrateur des 

populations de cette espèce (Cornut 2014). 

 

Enfin, des recherches supplémentaires pourraient être effectuées pour mieux comprendre le 

phénomène de places de chants chez cette espèce mais également pour savoir quel lien existe 

entre ces sites et les gîtes d’hibernation et d’estivage (Jimenez 2017). Les places de chants 

pourraient servir au suivi de la Sérotine bicolore à long terme en raison de la fidélité de cette 

espèce à ses sites de parades (Presetnik et al. 2013 ; Jimenez 2017).   
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